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Résumé de l'article
Un texte d’auteur s’écarte par définition de la norme langagière et acquiert un
certain « relief littéraire ».
Un des dangers qui guette le traducteur non averti est le nivellement de ce
relief complexe. Un autre danger est la recréation réductrice, c’est-à-dire
réduite à une prise de sens individuelle et à une réécriture soucieuse
d’adaptation et donc mutilante.
Le texte d’auteur est polysémique et son nivellement peut se produire à
plusieurs niveaux : lexical et stylistique, culturel, et idéel.
Le traducteur littéraire de bon aloi devrait donc se libérer du carcan de la
langue d’arrivée et la traiter comme un organe vivant, susceptible d’accueillir
l’Autre de l’auteur, et l’Autre de la culture source.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/
https://id.erudit.org/iderudit/016726ar
https://doi.org/10.7202/016726ar
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/2007-v52-n3-meta1860/
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/





















